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1


Elena se débattait violemment pour tenter de se défaire des liens qui enserraient ses poignets et les maintenaient derrière son dos. La corde mordit cruellement sa chair et, en sentant le liquide chaud et poisseux qui coulait entre ses doigts, elle comprit qu’elle s’était entaillé la peau.

Elle se mordit la lèvre, réprimant un cri de souffrance. Cette coupure n’était rien, comparée à la chaleur des flammes qui l’entouraient de toute part, s’élançant à l’assaut du bûcher sur lequel on l’avait attachée.

Les gouttes de sueur qui coulaient abondamment le long de son visage lui brûlaient les yeux et se mêlaient aux larmes qui l’aveuglaient. Elle distinguait pourtant celui qui se tenait au pied du bûcher. Une longue robe brune dissimulait l’intégralité de son corps et une capuche masquait son visage.

Sa haute taille et ses larges épaules permettaient cependant d’assurer qu’il s’agissait d’un homme. Derrière lui, plusieurs personnes vêtues de robes semblables à la sienne récitaient une litanie dont les paroles étaient en partie étouffées par le crépitement des flammes.

– Exstinguo…, entendit-elle. Veneficus…


La langue ne lui était pas familière, mais Elena
n’avait pas besoin de comprendre les paroles pour savoir ce qu’on lui reprochait.

– Je ne suis pas une sorcière ! voulut-elle leur crier.

Mais la fumée avait déjà commencé à envahir ses bronches et seul un piteux gargouillis s’échappa de ses lèvres. Elle fut prise d’une violente quinte de toux.

Comme si ce supplice n’était pas le sien, Elena découvrit alors la femme qui était attachée sur le bûcher. Ses cheveux n’étaient pas blonds comme les siens mais noirs et frisés. Ses yeux aussi étaient noirs et non gris-bleu.

Pourtant, curieusement, Elena avait toujours l’impression que c’était elle qui était en train de se débattre, de lutter désespérément contre la fumée qui envahissait ses poumons et contre le rideau de flammes qui menaçait de se refermer sur elle. Elle devait surtout lutter contre le désespoir qui la submergeait un peu plus à chaque instant…







Elena se redressa en criant sur son lit. Elle était couverte de sueur de la tête aux pieds et son cœur battait à tout rompre dans sa poitrine. Durant plusieurs minutes, elle resta prostrée, incapable de retenir les sanglots convulsifs qui l’agitaient.

Le souvenir de la scène à laquelle elle venait d’assister était si profondément gravé dans son esprit qu’elle avait toujours l’impression de sentir la chaleur du bûcher et l’odeur âcre de la fumée.

– Ce n’était qu’un rêve, se répéta-t-elle à mi-voix. Rien de plus qu’un mauvais rêve…

Elena se sentait plus épuisée encore que lorsqu’elle
s’était couchée. Ces derniers temps, elle ne dormait presque plus, craignant d’être rattrapée par ces cauchemars qui la poursuivaient impitoyablement. Chaque fois qu’elle succombait à la fatigue et sombrait dans le sommeil, elle devait affronter de nouvelles images de souffrance et de mort qui sapaient lentement son endurance et sa santé mentale.

Car il ne s’agissait pas de simples rêves. Et contrairement aux visions qu’elle avait depuis l’enfance, il ne s’agissait plus de simples intuitions, de sensations troublantes de déjà-vu ou des bribes d’images venues de l’avenir.

Nuit après nuit, elle était hantée par des scènes barbares qui éveillaient en elle une horreur d’autant plus insoutenable qu’elle était convaincue de leur authenticité…

Elle plongea les mains dans ses cheveux, se recroquevillant sur elle-même. Elle aurait tellement voulu que quelqu’un puisse la prendre dans ses bras et la réconforter. Mais elle était seule. Cela faisait bien longtemps que son mari ne partageait plus son lit.

C'est elle qui l'avait accusé de la tromper et l’avait jeté dehors. Combien de fois lui avait-il menti, prétendant qu’il devait quitter la ville pour son travail ? Il avait pourtant fallu très longtemps à Elena pour se rendre à l’évidence et admettre que Kirk lui était infidèle.

Sans doute n’était-il pas le seul responsable de l’échec de ce mariage. Car, bien qu’Elena n’ait presque jamais quitté le domicile conjugal, elle s’était inexorablement éloignée de lui. Bien sûr, il n’avait pas cherché à la retenir. Il ne s’était pas battu pour elle comme il aurait certainement pu le faire.


Mais Kirk ne l’avait probablement épousée que pour son argent. Elena avait mis très longtemps à l’admettre et, encore aujourd’hui, cette conviction la faisait souffrir.

Ecartant ces pensées, Elena tâtonna à la recherche de l’interrupteur de sa lampe de chevet. Elle finit par mettre la main dessus et une lumière réconfortante envahit la pièce, chassant les derniers lambeaux de rêve qui s’accrochaient encore à son esprit.

Ecartant le souvenir de ce songe funeste, elle se força à penser à Kirk. Le souvenir de son mari lui paraissait soudain bien plus réconfortant que les images auxquelles elle se trouvait confrontée nuit après nuit.

Elle ne lui avait jamais dit comment elle avait découvert la liaison qu’il entretenait. La première fois qu’elle avait eu une vision de sa maîtresse et lui, elle l’avait mise sur le compte d’une imagination trop active et d’une tendance à la paranoïa. Mais, progressivement, elle avait bien dû admettre la vérité sur son mariage et sur elle-même.

Elle n’aimait pas Kirk. Peut-être ne l’avait-elle même jamais aimé. Dans le cas contraire, elle lui aurait peut-être fait suffisamment confiance pour lui parler de son passé. Mais leur relation n’avait guère évolué depuis qu’ils étaient sortis ensemble à l’université.

Kirk avait fait découvrir à Elena une façon différente d’envisager la vie. Et elle avait été fascinée par le mélange d’humour et d’insouciance qui émanait de lui. Il était si différent de tout ce qu’elle avait connu jusqu’alors qu’elle n’avait pas prêté attention à la superficialité qui le caractérisait.

Par la suite, Kirk avait conservé cette légèreté.
Ni le passage des années ni la naissance de leur fille n’avaient eu raison de ce qui s’apparentait désormais à une forme d’immaturité et d’irresponsabilité pathologiques. Finalement, elle avait renoncé à le voir grandir et s’était résignée à demander le divorce.

Le fait que des années se soient écoulées avant qu’elle ne comprenne vraiment l’erreur qu’elle avait commise en épousant Kirk prouvait combien Elena avait du mal à distinguer le rêve de la réalité. Durant toute sa vie, elle avait marché sur un fil tendu entre ces deux mondes.

Elle se rappelait encore le proverbe gitan que sa mère lui répétait souvent : « Il y a des vérités trompeuses et des mensonges honnêtes. » Elle ignorait à quelle catégorie appartenait son mariage.

En fait, toute sa vie lui faisait parfois l’effet de n’être qu’un gigantesque faux-semblant. Son existence avait basculé vingt ans auparavant lorsque, à l’âge de douze ans, elle avait été arrachée à sa mère et séparée de ses demi-sœurs. A cette époque, Ariel avait neuf ans et Irina, la plus jeune des trois, n’était âgée que de quatre ans.

Les services sociaux les avaient enlevées à leur mère, et elles ne l’avaient jamais revue vivante. Ariel, par contre, l’avait vue morte. Elle avait le don de voir les âmes des défunts et c’est ainsi qu’elle avait découvert que leur mère n’était plus de ce monde.

Elle s’était alors mise à la recherche de ses sœurs pour les avertir du danger qu’elles couraient, pour leur parler de la chasse aux sorcières qui avait recommencé. Et si elle n’avait pu retrouver Irina, elle avait fini par rencontrer Elena par hasard.


Celle-ci avait déjà pris conscience de l’existence de cette chasse aux sorcières à travers ses rêves. Pendant longtemps, elle s’était efforcée de les repousser, de se convaincre qu’il s’agissait de simples songes. Mais le témoignage de sa sœur lui avait définitivement ôté toute illusion à ce sujet.

La chasse aux sorcières avait commencé près de trois cent cinquante ans auparavant. L'une des ancêtres d’Elena avait été accusée d’avoir tué toutes les femmes du clan McGregor et elle avait été brûlée vive. Mais elle avait été prévenue de ce funeste destin par ses visions et avait eu le temps de cacher sa fille.

Celle-ci se prénommait Elena. Elle avait réussi à s’enfuir et à préserver son étrange héritage. De génération en génération, le pouvoir s’était ainsi transmis au sein de leur famille.

Aujourd’hui, quelqu’un paraissait décidé à reprendre la vendetta commencée par Eli McGregor trois siècles et demi auparavant et à assassiner de façon rituelle toutes celles qu’il considérait comme des sorcières. Elena avait déjà rêvé de plusieurs victimes, mais elle n’avait jamais vu l’assassin et ne pouvait l’identifier.

Cette impuissance la rongeait intérieurement et elle avait de plus en plus de mal à le supporter.

– Je ne veux plus de ces visions ! s’exclama-t-elle.

Sa voix résonna étrangement dans la chambre vide, accentuant encore la sensation de solitude qui l’oppressait. Elle se pencha vers sa table de nuit et ouvrit le tiroir. Mais elle était si nerveuse en cet instant qu’il sortit de ses rails et se renversa sur le sol, déversant son contenu sur la moquette beige.

La première chose qu’elle avisa, ce fut la liasse des
papiers de divorce que Kirk refusait de signer. Elle se prit brusquement à regretter de ne pas être une véritable sorcière, ainsi que le prétendait la légende. Si elle l’avait été, elle aurait pu jeter un sort à son mari et le faire disparaître une fois pour toutes de son existence.

Mais peut-être se contenterait-il d’un chèque au montant suffisamment important…

Elena s’arracha à son lit et s’agenouilla pour ramasser tout ce qui était tombé. Au milieu des lettres et des photographies, elle avisa alors la petite amulette qu’elle tenait de sa mère. Elle la ramassa et effleura doucement les branches de l’étoile que l’âge avait émoussées.

Vingt ans auparavant, sa mère la lui avait accrochée autour du cou en lui affirmant que ce talisman la protégerait et lui rappellerait toujours qui elle était.

Pourtant, le bijou paraissait incapable de la défendre contre les images atroces qui l’assaillaient nuit après nuit. Elle repensa à toutes les morts auxquelles elle avait déjà assisté : une femme pendue, une autre écrasée par des pierres et celle qu’elle avait vue brûler cette nuit-ci.

Un frisson glacé courut le long de son échine et son ventre se noua sous le coup de l’angoisse. Sans même qu’elle s’en rende compte, sa main s’était refermée sur la petite étoile qui pénétrait à présent dans sa chair. Elle ne voulait plus se rappeler ces images terribles. Elle ne voulait plus partager le destin funeste de ces femmes qu’elle ne connaissait pas. Elle ne voulait pas être une sorcière.

Se redressant brusquement, Elena gagna la salle de bains d’un pas mal assuré. Là, elle souleva la cuvette des toilettes et jeta le talisman de sa mère à l’intérieur.
Qui sait ? Si elle tirait la chasse d’eau, peut-être serait-elle débarrassée une fois pour toutes de ces visions et redeviendrait-elle une femme comme les autres ?

La main d’Elena se referma presque convulsivement sur la poignée qui, contrairement à la petite étoile, paraissait froide et métallique au toucher. L'amulette diffusait constamment une douce chaleur.

Ariel était d’ailleurs convaincue que cette étoile était douée de certains pouvoirs et pouvait effectivement la protéger. Elle-même en possédait une et elle croyait que, lorsqu’elles retrouveraient enfin Irina, la réunion des trois talismans leur permettrait de mettre fin à la chasse aux sorcières.

Elena poussa un soupir résigné et lâcha la poignée. Se penchant vers les toilettes, elle récupéra le bijou dans la cuvette. Cela faisait trop longtemps qu’elle le gardait pour s’en débarrasser aujourd’hui. Et, même si elle ne partageait pas les convictions de sa sœur, elle ne tenait pas à décevoir ses espoirs.

Résignée, Elena gagna le lavabo et ouvrit l’un des robinets plaqués or pour rincer l’amulette et se laver les mains. Craignant que la petite étoile ne lui échappe des mains, elle prit soin de mettre la bonde. Lorsqu’elle eut terminé ces ablutions, elle releva les yeux et se regarda dans le miroir qui lui faisait face.

Ses longs cheveux blonds étaient décoiffés, ses grands yeux bleus cernés de noir, et son visage était d’une pâleur de craie. Elle paraissait épuisée et à bout de nerfs, ce qui reflétait assez bien son état d’esprit.

Finalement, elle se détourna et quitta la salle de bains pour regagner la chambre à coucher. Après avoir remis le tiroir en place, elle posa à l’intérieur tout ce
qui en était tombé, y compris l’amulette que sa propre chaleur avait déjà séchée.

Ce n’était pas la première fois qu’Elena envisageait de s’en débarrasser, mais quelque chose l’avait toujours retenue. Malgré l’envie qu’elle avait de faire table rase et de tirer un trait sur son propre passé, une partie d’elle-même était incapable de tourner la page.

Et maintenant que la chasse aux sorcières était relancée, cette facette de sa personnalité risquait fort de causer sa perte…







Elena ignorait depuis combien de temps elle s’était rendormie lorsqu’elle sentit des lèvres brûlantes se poser sur son bras dénudé et glisser doucement jusqu’à son épaule. Instantanément, son pouls s’emballa et son corps fut parcouru de frissons qui se propagèrent en elle.

Elle lutta pour s’arracher au sommeil et prit une profonde inspiration. Elle reconnaissait cette odeur marine et citronnée si différente de celle de son mari.

De toute façon, songea-t-elle, Kirk ne l’avait pas touchée depuis longtemps. Elle était d’ailleurs convaincue qu’il avait commencé à s’éloigner d’elle le jour où il avait compris qu’elle n’était pas tout à fait comme les autres. Sans doute l’avait-il deviné en constatant qu’elle était assaillie de cauchemars toutes les nuits. Peut-être avait-il également remarqué la façon troublante qu’elle avait de deviner certaines choses avant même qu’elles ne se soient produites…

La bouche de l’homme avait à présent atteint le cou d’Elena qu’il couvrait de petits baisers, accentuant encore le trouble qui l’avait envahie. Ses mains repoussèrent
impatiemment la couverture qui la recouvrait pour se poser sur son corps brûlant.

Elle les sentit courir sur sa peau, effleurer ses seins et son ventre pour venir se poser doucement sur ses hanches. Malgré la relative fraîcheur qui régnait dans le Michigan en cette fin de mois de mai, Elena ne portait pas de chemise de nuit. Aucun vêtement ne la séparait donc du corps athlétique qui se pressait contre le sien.

– Elena, murmura une voix très douce au creux de son oreille. J’ai envie de toi.

Ces quelques mots suffirent à décupler le désir qui l’habitait à présent. Elle rouvrit les yeux et reconnut le visage qui se rapprochait du sien. Ses yeux verts brillaient d’un désir si intense qu’elle ne put s’empêcher de frémir. Elle se sentait comme un animal pris au piège.

– J’ai envie de toi, répéta-t-il.

Elle vit ses biceps rouler sous sa peau tandis qu’il posait les mains de chaque côté de son corps et s’étendait sur elle, la prenant au piège. Sa voix se fit plus basse et plus rauque, évoquant le grondement de quelque prédateur.

– Je veux me noyer en toi, lui dit-il. Je veux que nous ne fassions plus qu’un et que tu saches que je fais partie de toi à tout jamais.

– Je le sais déjà, murmura-t-elle d’une voix légèrement étranglée.

De fait, c’était ses bras qu’elle avait cherchés lorsqu’elle s’était arrachée à ce cauchemar, un peu plus tôt dans la nuit. Instinctivement, elle s’était tournée vers lui
pour obtenir le réconfort et la protection dont elle avait tant besoin.

Et maintenant, la passion qu’il lui inspirait faisait battre son cœur, échauffait sa peau et faisait fondre ses muscles. Elle avait l’impression troublante de se désintégrer sous son regard. D’une main tremblante, elle effleura sa poitrine puissante avant de laisser ses doigts glisser le long de son ventre plat.

Elle sentit alors le désir qu’il avait d’elle. Il était prêt à entrer en elle et elle se creusa pour l’accueillir. Frémissante d’impatience, elle agrippa ses épaules et fit mine de l’attirer contre elle. Mais ses doigts ne se refermèrent que sur du vide.

Pour la seconde fois en l’espace d’une nuit, Elena se réveilla en sursaut, le souffle court, le cœur battant la chamade. Il lui fallut plus de temps encore pour comprendre qu’il ne s’agissait que d’un rêve et qu’elle était seule dans son lit.

Car c’était bien un rêve, se répéta-t-elle. Pas l’une de ces visions prémonitoires qui venaient parfois la visiter. Car, contrairement à l’homme masqué qui se tenait près du bûcher, elle connaissait parfaitement l’identité de son amant onirique.

A ce titre, il constituait peut-être pour elle une menace plus immédiate encore que le tueur de sorcières. Car s’il n’avait aucune raison de s’en prendre à sa vie, il risquait fort de lui briser le cœur si elle n’y prenait garde.







Elena s’était tenue à l’écart de cette aile de la maison depuis la mort de son père, six mois auparavant. Et le fait d’y revenir éveillait en elle de douloureux souvenirs. Les dernières semaines passées au chevet de son père
avaient été très douloureuses. A la fin, il souffrait tant qu’il tenait sans cesse des propos incohérents.

Ce n’était pas la première fois qu’il attrapait ce genre d’infection pulmonaire, et Elena se demandait pourquoi celle-ci lui avait été fatale alors qu’il avait survécu à toutes les autres. Peut-être était-il été trop affaibli par les affections précédentes. Peut-être avait-il tout simplement renoncé à vivre.

Elena n’avait rien pu faire et s’était sentie aussi impuissante qu’en présence des visions qui l’assaillaient chaque nuit. Au cours des derniers jours, son père la prenait souvent pour sa mère.

Pourtant, Elena ne ressemblait pas du tout à Myra Cooper, qui avait de longs cheveux noirs et des yeux de la même couleur. Mais si elles étaient physiquement très différentes, elles avaient bien des points communs sur le plan psychologique. Car Myra aussi était hantée par les visions qui s’imposaient à elle.

A plusieurs reprises, le père d’Elena l’avait également prise pour sa propre mère. Mais malgré une certaine ressemblance, en dépit de la différence d’âge, Elena, contrairement à Thora Jones, n’avait pas encore perdu son âme.

Comme elle se faisait cette réflexion, Elena parvint devant la porte qui conduisait à la suite qu’occupait sa grand-mère paternelle. Elle se tenait toujours le plus loin possible de cette aile du bâtiment, cherchant volontairement à éviter la vieille dame avec qui elle ne voulait rien partager.

Elle se souvint de leur première rencontre, alors qu’elle venait d’avoir douze ans. Ce jour-là, sur une déclaration de Thora qui avait affirmé aux services
sociaux que Myra était parfaitement inapte à assumer ses responsabilités, Elena et ses sœurs avaient été arrachées à leur mère.

Curieusement, Myra n’avait même pas cherché à se défendre. Elle avait renoncé à ses droits parentaux sans hésiter. Et jusqu’à ce qu’Ariel la retrouve, Elena avait toujours été convaincue qu’elle était la seule à avoir été abandonnée de cette façon. Mais Myra n’avait gardé aucune de ses trois filles.

Ariel pensait qu’elle espérait ainsi les protéger contre la chasse aux sorcières déclenchée par les McGregor. Pourtant, Elena n’en était pas du tout convaincue. Elle-même était mère d’une petite fille et elle ne pouvait imaginer renoncer à Stacia, surtout si celle-ci était en danger. Au contraire, dans un cas similaire, elle ferait probablement tout ce qui était en son pouvoir pour la garder auprès d’elle et la protéger.

Et en y réfléchissant, c’était exactement ce que Thora avait fait pour son fils, vingt ans auparavant. En arrachant Elena à sa famille et en l’amenant ici, elle avait redonné à son père une raison de vivre.

Après l’accident de voiture qui l’avait paralysé, il avait décidé de se laisser mourir. Mais lorsqu’il avait découvert l’existence de cette fille dont il n’avait pas eu connaissance jusqu’à ce jour, tout avait changé. Il s’était consacré à elle corps et âme, faisant tout ce qui était en son pouvoir pour la rendre heureuse.

Sans lui, Elena ne serait jamais restée dans cette maison. Elle aurait fui à la première occasion pour tenter de retrouver sa mère. Aujourd’hui encore, elle détestait cet endroit. La maison évoquait à ses yeux un
immense mausolée dans lequel elle se serait retrouvée prise au piège.

Lorsqu’elle était partie pour l’université, elle entendait bien ne jamais revenir. Pourtant, lorsque son père avait attrapé une nouvelle pneumonie, Thora le lui avait fait savoir. Elle avait insisté sur la gravité de son état et sur le fait qu’il avait besoin d’elle. Elena n’avait pas résisté, sachant qu’elle avait en partie raison…

Elena considéra la porte de la suite d’un air maussade. Elle ne se sentait toujours pas prête à affronter sa grand-mère. Mais, avant même qu’elle ait trouvé la force de frapper, le battant s’ouvrit, révélant une silhouette qui ne lui était que trop familière.

– Elena, fit Joseph Dolce de cette voix à la fois douce et profonde qui le caractérisait.

La jeune femme serra les dents, se préparant à cette nouvelle confrontation. Elle ne portait pas Joseph dans son cœur, en grande partie parce que, depuis la mort de son père, il était devenu le protégé de sa grand-mère. Malgré son jeune âge, Thora n’avait pas hésité à le nommer récemment-président directeur général de l’entreprise familiale.

C'était elle qui, depuis la mort de son mari vingt-cinq ans auparavant, assumait ce poste, et la rumeur qui courait sur son compte laissait entendre qu’elle possédait directement ou indirectement la majeure partie de la ville de Barrett. Elena était bien placée pour savoir qu’il s’agissait d’une réalité.

Ayant hérité d’une partie du portefeuille d’actions de son père, Elena avait pu compulser les comptes de la compagnie et avait découvert qu’elle était plus puissante encore qu’elle ne l’imaginait. Jones Inc. détenait aussi
bien des concessions automobiles que des compagnies de transports, des hôtels ou des restaurants.

A présent, c’était un homme de trente-cinq ans ayant grandi dans la rue qui tenait les rênes de cet empire. Force était de reconnaître que, contrairement à la majorité de ses anciens amis qui avaient fini en prison, Joseph avait réussi à échapper au milieu dans lequel il avait grandi pour faire de brillantes études à l’université.

A sa sortie, il avait été engagé par Jones Inc. et avait très vite gravi les échelons, accédant à des responsabilités toujours plus importantes jusqu’au moment où il s’était retrouvé à la tête de l’entreprise. En tant que P.-D.G., Joseph était amené à fréquenter la maison un peu trop régulièrement au goût d’Elena.

– Monsieur Dolce, répondit-elle en inclinant légèrement la tête.

– Joseph, la reprit-il.

C'était presque devenu une tradition entre eux. A chacune de leurs rencontres, il l’encourageait à l’appeler par son prénom. Mais Elena était bien décidée à n’en rien faire. Elle ne tenait absolument pas à fraterniser avec quelqu’un qui travaillait pour sa grand-mère.

Cela ne manquait d’ailleurs pas d’une certaine ironie. Car, à une certaine époque, elle avait essayé de démontrer sa valeur à Thora en travaillant pour Jones Inc. Mais, malgré ses études commerciales et le MBA qu’elle avait décroché, sa grand-mère avait refusé de l’engager.

Rétrospectivement, Elena ne pouvait que s’en féliciter. Car, si Thora avait accepté sa candidature, elle se serait retrouvée complètement inféodée à ses décisions.
Kirk, par contre, travaillait pour la compagnie familiale. Peut-être était-ce d’ailleurs l’un des facteurs qui avaient contribué à le transformer.

Elena était convaincue que personne ne pouvait travailler aux côtés de sa grand-mère sans subir son influence pernicieuse. Et Kirk était bien trop faible pour pouvoir lui tenir tête. En réalité, il l’était même tellement qu’elle trouvait très étrange l’entêtement avec lequel il avait décidé de s’opposer à leur divorce. Cela ne lui ressemblait pas du tout.

Elena ferma les yeux et s’efforça de réprimer la migraine qui montait en elle. Vu les visions qui la hantaient de façon presque quotidienne, Kirk aurait dû être le cadet de ses soucis. Comparée au fait que ces femmes perdaient la vie à cause de cette absurde vendetta, la mort de son mariage paraissait bien triviale.

Elena réprima la question qui la torturait chaque fois qu’elle assistait à l’un de ces assassinats : pouvait-il s’agir de son autre sœur, Irina ? Cette simple idée la rendait malade, et elle aurait tout donné pour obtenir l’assurance que leur benjamine était saine et sauve et en sécurité.

– Est-ce que ça va, Elena ? lui demanda Joseph en posant doucement la main sur son bras.

A ce contact, elle sentit son cœur s’emballer. Elle tenta de se convaincre que c’était juste sous le coup de la surprise. Après tout, elle n’imaginait pas que Joseph puisse être le genre de personne à faire preuve de gentillesse et de compassion.

Il dégageait une impression de force et d’assurance et il avait la réputation d’exiger les mêmes qualités de ses collaborateurs. Curieusement, c’était l’une des
choses qu’elle admirait en lui. Peut-être parce que cela le rendait si différent de l’homme qu’elle avait épousé…

Elena rouvrit les yeux et constata que le visage de Joseph était très proche du sien. Il était penché vers elle, ce qui, paradoxalement, rendait plus impressionnantes encore sa haute taille et sa large carrure. Elle ne put s’empêcher de remarquer la façon dont sa poitrine musclée tendait le tissu de sa chemise.

Ses yeux verts offraient un contraste remarquable avec son physique d’athlète. En cet instant, ils arboraient une expression emplie de douceur et d’inquiétude. Cela faisait bien longtemps qu’aucun homme ne l’avait regardée de cette façon.

Mais, sous cette apparente gentillesse, elle devinait quelque chose d’autre. Chaque fois qu’elle se trouvait en sa présence, elle pouvait sentir cette étrange attirance, ce désir sourd et muet qui couvait dans chacun de leurs regards, dans chacune des phrases qu’ils s’adressaient.

C'était d’ailleurs l’autre raison pour laquelle elle ne pouvait se résigner à employer son prénom. Cela aurait créé entre eux une forme d’intimité qui lui faisait peur.

Elle se rappela alors son second rêve et détourna les yeux, gênée.

– Je vais très bien, lui assura-t-elle d’une voix tendue qui cachait mal sa nervosité.

Il la considéra d’un air ouvertement dubitatif.

– Quoi qu’il en soit, déclara-t-il, vous êtes plus séduisante que jamais.

Elena fut tentée de le gifler. Après tout, il n’avait aucune raison de penser qu’elle avait demandé le divorce. Elle
aurait tout aussi bien pu être parfaitement heureuse en ménage. De quel droit se permettait-il donc de lui faire ce genre de remarques ?

D’un autre côté, songea-t-elle, partagée entre embarras et culpabilité, n’était-ce pas elle qui rêvait nuit après nuit d’étreintes passionnées avec lui ? Le souvenir de leurs caresses et de leurs baisers suffit à rallumer en elle une envie lancinante.

Elle s’efforça de se convaincre une fois de plus qu’il s’était bien agi d’un simple rêve et non d’une vision. Car elle ne comptait certainement pas faire l’amour avec lui. Et s’il s’était agi d’un songe prémonitoire, elle ferait en sorte de transformer son propre avenir.

C'est d’ailleurs pour cette raison qu’elle s’était résolue à venir ici. En se levant, aujourd’hui, elle avait compris qu’elle ne pouvait plus continuer à faire comme si ses visions n’existaient pas. Chaque jour, elles devenaient plus puissantes et plus atroces. Et elle ne pouvait plus douter de la réalité des scènes auxquelles elle assistait.

Si elle ne voulait pas laisser ces images la culpabiliser et la détruire à petit feu, elle allait devoir agir. D’une façon ou d’une autre, elle devait trouver un moyen d’arrêter les assassins ou, tout du moins, de prévenir leurs futures victimes.

Evidemment, en prenant une telle décision, elle risquait de se mettre elle-même en danger. Mais cela valait mieux à ses yeux que de sombrer dans la folie. Et elle était certaine que c’était précisément ce qui finirait par arriver si elle restait les bras croisés.

– Excusez-moi, dit-elle à Joseph. Il faut que je lui parle.


Le dépassant, elle se glissa dans la suite de sa grand-mère et referma la porte derrière elle, le laissant dans le couloir.

L'antichambre dans laquelle elle venait de pénétrer était emplie de beaux meubles anciens sur lesquels étaient disposés de grands vases en porcelaine qui contenaient de magnifiques bouquets de roses.

L'ensemble donnait au visiteur l’illusion que Thora Jones était une vieille dame aux goûts délicieusement démodés. Mais Elena n’était pas dupe de ce faux-semblant. En fait, elle était même persuadée que sa grand-mère cherchait volontairement à tromper ceux qui ne la connaissaient pas.

Poussant la double porte qui s’ouvrait au fond de la pièce, Elena découvrit le véritable sanctuaire de Thora. Là, tout n’était que sombres boiseries, meubles imposants et lumières tamisées. Une légère odeur de cigare à la fois douce et âcre flottait dans le grand salon qui servait aussi de bureau à sa grand-mère.

Celle-ci leva les yeux de l’épais dossier qu’elle était en train d’étudier. La table de travail en chêne massif derrière laquelle elle était assise était couverte de cadres contenant diverses photographies. La plupart représentaient Elijah, le père d’Elena, à divers moments de sa vie.

Il y avait d’autres clichés de lui un peu partout dans la pièce et l’endroit faisait penser à une sorte de mémorial qui lui était dédié. C'était d’ailleurs en partie le cas, songea Elena qui connaissait mieux que personne la dévotion que Thora vouait à son fils. Il était peut-être le seul être au monde qu’elle ait vraiment aimé.

Elena concentra son attention sur sa grand-mère.
Malgré ses soixante-treize ans, Thora était toujours une très belle femme. Ses cheveux étaient aussi blonds que ceux de sa petite-fille et ses yeux d’un bleu très pâle paraissaient vous transpercer de part en part.

Son visage n’était presque pas ridé, comme si les années n’avaient pas voulu abîmer la grâce et la délicatesse de ses traits. Elena s’était parfois demandée si Thora n’avait pas vendu son âme en échange de cette beauté éternelle. Mais cela lui paraissait peu probable.

Car elle l’avait déjà vendue pour assouvir sa vengeance.
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Thora Jones se renversa en arrière dans son fauteuil et croisa les doigts. Mais Elena n’était pas dupe de cette nonchalance apparente et percevait nettement la tension de sa grand-mère. Celle-ci lui faisait souvent l’effet d’un fauve prêt à déchiqueter sa proie.

– Je vois que tu as enfin décidé de me rendre visite, déclara-t-elle d’un ton sarcastique. C'est vraiment très gentil à toi.

Il était évident qu’elle n’en pensait pas un mot.

– Il faut que je te parle, déclara Elena.

Thora poussa un profond soupir.

– Franchement, j’espère que tu n’es pas encore venue me dire que tu souhaites déménager. Cette maison est la tienne. Ton père y a veillé en te léguant sa part. De plus, je trouve que nous nous sommes très bien débrouillées au cours de ces six derniers mois pour ne pas nous gêner l’une l’autre. Du moins, jusqu’à aujourd’hui…

– Je ne suis pas venue pour te parler de cela, répondit Elena.

En réalité, elle était bien décidée à quitter cette maison dès que son divorce serait prononcé. Quoi que Thora puisse en dire, elle ne s’était jamais sentie
chez elle ici. Mais elle n’était effectivement pas venue discuter de ce sujet.

– Je dois les retrouver, dit-elle.

Il était inutile de préciser qu’elle parlait de ses sœurs. Thora et elle avaient déjà eu cette conversation suffisamment souvent pour que sa grand-mère comprenne parfaitement de qui elle voulait parler. Bien sûr, elle s’était abstenue de préciser qu’elle avait déjà retrouvé Ariel. Elle n’était d’ailleurs pas certaine de le faire un jour.

– Ça ne va pas recommencer ! s’exclama Thora sans même chercher à dissimuler le mélange de mépris et d’agacement que lui inspirait une telle discussion.

– Tu dois savoir où elles se trouvent, insista Elena.

Thora savait presque tout. Et elle avait suffisamment d’argent et de relations pour apprendre le reste, si elle l’estimait nécessaire.

Malheureusement pour sa grand-mère, ni son argent ni son influence ne suffiraient jamais à la rendre heureuse. Après tout, ils ne lui avaient même pas permis de sauver son propre fils…

– Pourquoi est-ce que tu me poses cette question ? demanda Thora. Est-ce que cela a un rapport avec le fait que ton père est mort ?

Cette question ne surprit pas Elena. Au cours de ces dernières années, la majeure partie de son existence avait été conditionnée par la vie et la maladie de son père. C'était sans doute pour cette raison qu’elle se sentait si seule et si désespérée depuis qu’il n’était plus là.

– Non, soupira-t-elle. Cela n’a aucun rapport.


– Tu es sûre que ce n’est pas parce qu’il te manque que tu veux te mettre à leur recherche ? insista Thora. Elles ne sont pas ta véritable famille, tu sais…

– Ce sont mes sœurs, lui rappela sèchement Elena. Et je veux les retrouver.

L'image de la jeune femme aux cheveux noirs attachée sur le bûcher envahit son esprit. Elle revit les flammes qui l’entouraient, se rapprochant inexorablement jusqu’à l’avaler tout entière. Elle se rappela ses cris déchirants et la terreur qui l’habitait, et un frisson glacé la parcourut.

– Je veux les retrouver au plus vite ! ajouta-t-elle en haussant la voix.

Thora la considéra avec étonnement. Elle n’était pas habituée à la voir faire preuve d’une telle véhémence. Puis un sourire légèrement condescendant se dessina sur ses lèvres.

– Tu n’es plus une enfant, Elena, lui dit-elle. Il est grand temps que tu grandisses et que tu comprennes qu’elles ne veulent probablement rien avoir à faire avec toi. Après tout, c’est à cause de toi qu’elles ont été séparées et qu’elles se sont retrouvées à l’orphelinat ou dans des familles d’accueil. Elles doivent te haïr pour cela…

Elena serra les dents. La première fois que Thora lui avait tenu ce discours, elle était âgée de douze ans à peine. Elle avait alors fondu en sanglots. Aujourd’hui, les mots étaient toujours aussi durs à entendre. Mais, ainsi que Thora venait de le dire, elle n’était plus une enfant. Elle ne lui montrerait aucun signe de faiblesse.

Au moins, elle avait à présent la preuve que sa grand-mère lui mentait depuis des années.


– Ariel ne me hait pas, déclara-t-elle.

Le visage de Thora devint aussi pâle qu’un masque de cire.

– Tu as déjà retrouvé l’une d’elles ? demanda-t-elle.

– C'est elle qui m'a retrouvée.

En réalité, c’était Thora qu’Ariel avait retrouvée. Elle avait appris que Thora Jones avait témoigné contre leur mère et entendait l’interroger à ce sujet. Elena avait fait en sorte qu’une telle rencontre n’ait jamais lieu : elle ne tenait pas à ce que Thora fasse payer à Ariel la haine et l’amertume que lui inspirait leur mère.

– Si elle a accepté de te parler, c’est sans doute parce qu’elle ne se souvient pas précisément de ce qui s’est passé à l’époque, remarqua Thora d’un ton aigre. Peut-être devrais-je lui rafraîchir la mémoire…

– Non, répondit Elena.

Ariel méritait effectivement de connaître la vérité, mais c’était à Elena et non à Thora de la lui apprendre. Vingt ans auparavant, elle avait été incapable de défendre ses sœurs contre les manipulations de sa grand-mère, mais elle était assez grande pour le faire aujourd’hui.

– Je pourrais lui révéler d’intéressants secrets de famille, insista Thora. Et si tu ne te tiens pas à l’écart de tes sœurs, je n’hésiterai pas à le faire.

– Pourquoi me menaces-tu de cette façon? Ariel est ma sœur et j’ai parfaitement le droit de lui parler !

La vision du bûcher s’imposa à elle, une fois encore. Et l’odeur de cigare qui flottait dans la pièce lui rappela brusquement celle de la fumée étouffante. La sensation
était si réelle qu’elle dut lutter contre un bref accès de vertige.

– Il faut que je retrouve Irina, murmura-t-elle, luttant contre la panique qui montait en elle.

Thora émit un petit claquement de lèvres agacé.

– Ces femmes ne sont plus rien pour toi ! s’exclama-t-elle. Il serait temps que tu l’acceptes enfin.

La sensation de frustration qui monta en Elena était si grande qu’elle eut l’impression d’être brusquement à court d’oxygène. Elle aurait voulu crier ou briser la première chose qui lui passait sous la main, mais elle étouffa ces impulsions.

En vingt ans, elle avait appris à dominer chacune de ses réactions. Elle était à présent capable de réprimer la plupart de ses accès de colère ou de passion. La seule chose sur laquelle elle n’avait aucun contrôle, en fait, c’était ses visions. Elle n’avait pas appris à maîtriser cette étrange faculté, seulement à en nier l’existence.

– Je n’arrive pas à croire que tu puisses faire preuve d’une telle ingratitude, reprit Thora d’un ton faussement attristé. Je t’ai arrachée à une existence misérable et je t’ai offert une vie luxueuse auprès d’un père qui t’aimait plus que tout.

Thora avait au moins l’honnêteté de reconnaître qu’elle-même ne l’avait jamais aimée. En fait, si Elena n’avait pas vu la façon dont elle se comportait avec son fils, elle l’aurait crue incapable du moindre sentiment. Mais, rétrospectivement, elle n’était pas très sûre que l’obsession de Thora pour Elijah ait réellement mérité le nom d’« amour ».

C'était un sentiment bien plus trouble qui l'avait poussée à briser une famille sans le moindre état d’âme.
Mais Elena n’était pas venue la voir pour discuter de la nature de ses sentiments envers elle ou envers son défunt père.

– Ariel me cherchait pour me prévenir que nous étions en danger, déclara-t-elle. Il faut que nous trouvions Irina et que nous l’avertissions au plus vite.

Thora secoua doucement la tête en la considérant avec une pointe de mépris.

– Je te croyais plus maligne que cela, remarqua-t-elle. Quelle somme Ariel t’a-t-elle soutirée en échange de ces prétendues informations ? Combien as-tu été assez stupide pour lui donner ?
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